
 
 
 

 
 
 
 
Renseignements et inscriptions 
Si vous désirez des renseignements sur les groupes de la Parole ou bien rejoindre un groupe, vous pouvez 
vous adresser à l'accueil paroissial, 1 rue de la Madeleine 69007 Lyon. Ou contacter directement par mail 
les responsables des Groupes de la Parole : parole.groupes@gmail.com 

 
INTRODUCTION 
La prière du Notre Père se trouve au centre du discours de Jésus sur la montagne (connu aussi sous 
le nom de « sermon sur la montagne ») en Matthieu 5-7. Jésus s’adresse tout d’abord à ses disciples 
(Mt 5,2), mais la foule n’est pas loin, frappée par son enseignement (Mt 7,29). La prière du Notre 
Père fait partie du passage de Mt 6,1-18 où il est question de trois pratiques, l’aumône, la prière et 
le jeûne, qui sont les piliers de la piété juive. Jésus ne remet pas en cause ces pratiques,  mais met 
en garde contre la manière de les pratiquer: au paraître « devant les hommes », il oppose le secret, 
« auprès de votre Père qui est aux cieux ».. 
 
AU FIL DU TEXTE  
Verset 5 : « Et quand vous priez ne soyez pas comme les hypocrites » : pour Matthieu, le terme 
hypocrite, à la différence du sens moderne, garde son sens grec, à savoir celui d’ « acteur », de 
celui qui joue un rôle pour des spectateurs, « afin d’être vu des hommes ». 
Verset 6 : « Mais toi, quand tu pries » : noter le changement de sujet du verbe, le changement 
d’attitude et le changement des lieux.  Noter aussi la double mention « ton Père ». Comme dans 
le verset qui précède, il est question de « récompense » : quel changement par rapport au 
précédent verset ? 
Verset 7 et 8 – « Lorsque vous priez.. » :  noter de nouveau le changement de sujet. Comment 
interpréter cette alternance ? À la prière faite de beaucoup de paroles pour qu’elle soit exaucée, 
Jésus oppose la confiance dans le Père (« votre Père ») qui sait dont on a besoin. Ce thème est 
repris au verset 11 et plus loin en Mt 6,19-34. 
Verset 9a :  « Notre Père, qui es aux cieux : dans les versets qui précèdent il est question de « ton 
Père » et de « votre Père », ici « notre Père » ! Qu’est-ce cela nous suggère ? Les « cieux » : com-
ment comprendre ? Noter que la mention du ciel revient au v. 10. 
La prière se déploie en deux moments : d’abord trois demandes ou souhaits centrés sur le Père, 
puis trois demandes ou souhaits centrés sur l’humain.   
Verset 9b-10 : « que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel » : un appel à Dieu lui-même (le nom=l’identité de la personne) pour qu’il se 
révèle, qu’il fasse venir son règne et que sa volonté s’accomplisse. La prière est tout d’abord un 
décentrement pour se disposer à accueillir sa révélation, son règne et sa volonté. 
Verset 11 : les trois demandes qui suivent concernent l’orant, celui ou celle qui prie : « Donne-nous 
aujourd’hui notre pain de ce jour ». On peut se rappeler Exode 16, 9-21, où dans le désert Dieu fait 
tomber la manne pour nourrit le peuple au jour le jour et selon le besoin de chacun. On peut aussi 
voir Mt 6, 19-34, surtout les versets 31-34. 
 



Verset 12 : « Remets-nous nos dettes, comme nous-mêmes nous remettons leurs dettes à nos 
débiteurs » : le « comme » ne doit pas tromper. Dieu ne pardonne pas parce nous pardonnons : 
c’est lui d’abord qui fait grâce, qui fait miséricorde (voir Lc 6,36), et qui nous donne de faire de 
même (voir aussi la parabole en Mt 18,23-35). 
Verset 13 : « Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal » : la tentation est 
l’épreuve dans laquelle le disciple, en proie aux forces hostiles à Dieu (ici le Mal) risque de perdre 
sa foi. Comme à Gethsémani, où les disciples sont dans l’épreuve, Jésus en écho au Notre Père, 
leur recommande de prier (voir Mt 26,41).   
Verset 14 et 15 : « Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous 
pardonnera aussi. Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père non plus ne pardonnera 
pas vos fautes » : s’agit-il d’une condition ? ou comme au verset 12 d’une prise de conscience 
qu’ayant fait l’expérience du pardon de Dieu, nous sommes appelés à faire de même ?   
 
DES QUESTIONS 
• Le pape François présente l’année de la prière comme « une année intense… au cours de la-

quelle les cœurs s’ouvriront pour recevoir l’abondance de la grâce, faisant du “Notre Père”, la 
prière que Jésus nous a enseignée, le programme de vie pour chacun de ses disciples : que 
représente dans nos vies la prière du Notre Père ? 

• Quelle mot ou phrase du Notre Père nous touche plus particulièrement ou nous fait problème ? 
 
PRIÈRE 
Chacun peut reprendre lentement un mot, une phrase du Notre Père dans la version liturgique. 
 

POUR APPROFONDIR PERSONNELLEMENT 
Nous disons « Père » parce que Dieu ne veut pas être craint, mais aimé comme un père, parce que 
nous sommes ses enfants, en fraternité avec le Christ, et parce que, malgré nos fautes, nos manques 
et nos faiblesses, nous sommes appelés à recevoir l’héritage qu’il nous a préparé. Nous di-
sons « notre Père », et non pas « mon Père », parce que notre prière n’est efficace que quand elle 
est communion avec nos frères, et pour nous rappeler à cet amour pour nos frères. […] « Donne-
nous aujourd’hui notre pain quotidien ». A nouveau, nous ne prions pas pour nous-mêmes, mais 
pour tous nos frères. Nous disons « notre » parce que le pain que Tu donnes doit être partagé. Le 
pain que Tu donnes est donné aux autres par moi, et il m’est donné par les autres. C’est du pain 
que nous demandons, la nourriture la plus simple, et non pas les richesses. Et le bien le plus simple 
que nous ayons, nous devons le considérer comme venant de Toi, pour en faire bon usage et le 
partager. « Quotidien » veut dire que nous n’avons pas besoin d’amasser, de vouloir plus que ce 
qui nous suffit. « Aujourd’hui », parce que tant que nous sommes ici, sur cette terre, pas encore 
pleinement auprès de Toi, nous avons besoin de ce pain qui nous vient de Toi, en attendant l’heure 
où, accueillis par Toi, nous n’aurons plus aucun besoin. […] 
« Et ne nous soumets pas à la tentation ». Nous sommes tentés, chaque jour, comme il est dit 
qu’Abraham lui-même a été tenté et comme le Christ l’a été. Mais nous Te prions pour que Tu ne 
permettes pas que nous soyons tentés au-delà de nos forces, pour que nous sachions tenir contre 
la tentation comme Abraham et le Christ ont su le faire, que nous ne tombions pas en la soumission 
du mal. (Maître Eckhart Commentaire du Notre Père, 2005, Paris, Arfuyen). 
 
Cette fiche est à la disposition de tous. Si vous l’utilisez dans une autre paroisse, pourriez-vous 
nous partager votre expérience ? N’hésitez-pas également à nous suggérer des améliorations en 
écrivant à parole.groupes@gmail.com . Merci. 

 


